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Plycop   p4  les frères Karamazoff
Nous avions fini la dernière séance sur une charge virulente contre l’église de Rome et ses œuvres ; ce qui était à l’époque habituel.

L’inquisiteur avait prédit le Marxisme russe, la nouvelle église sans Dieu, disant que les hommes seraient plus heureux de recevoir le pain de l’autorité, que le fait de l’avoir et suivraient cette autorité au lieu que le Christ les aurait dispersés, en leur donnant la liberté du choix, tant ils sont débiles et pitoyables.

C’est vraiment un grand mépris de l’Homme de la part de l’Inquisiteur, mu par Satan qui a horreur de la grandeur de l’Homme.

Pour en faire ses ouailles dociles ou esclaves, l’Inquisiteur promet la permission de pécher, prenant le poids de la faute sur lui rachetant ainsi les fauteurs. Traduisant par là leur soi-disant amour de l’Homme qui sera leur esclave léchant la main qui tient le fouet.

Ainsi l’Homme sera heureux contre sa liberté de choisir entre le Bien et le Mal tout en pensant qu’il est libre, et tout cela au nom de Dieu.

Les hommes seront bercés d’illusion par le grand Inquisiteur qui pense à part lui que même s’il devait y avoir quelque chose dans l’au-delà ce ne serait sûrement pas pour les hommes qui seront sauvés ici bas par lui-même.

Les prophéties prédisent le retour du Christ avec quelques élus qui fera réapparaître les tables de la loi et chargera d’opprobre les fauteurs, pendant que lui, l’Inquisiteur, désignera les myriades d’enfants sans péchés, puisqu’il l’aura aboli. Il intimera au Christ de le juger s’il le peut, c’est là un défi à Dieu, c’est la naissance d’une gnose, c’est le baroud de Satan contre son Créateur.

Satan par la bouche du grand Inquisiteur voue le Christ au feu éternel.

Aliocha, après le discours de son frère apporte la contradiction, cela ne peut être orthodoxe dit-il, catholique romain peut être et encore pas dans son ensemble, et l’inquisiteur ne peut être vrai, et les jésuites ainsi décrits sont l’exception et tous croient-ils seulement en Dieu, tout cela n’est-il pas une fiction ? ne veulent-ils pas que le pouvoir et les vils biens de ce monde ?
Yvan lui explique alors que le grand secret est de ne pas croire en Dieu et de faire comme si on y croyait pour mener les peuples vers un bonheur illusoire.

Aliocha est inquiet de son frère et de la fin de son poème. 

Yvan lui en donne la chute :

Devant le silence du captif, silence qui lui pèse, et après que le captif lui eut baisé les lèvres, l’ait transcendé, il le libère et lui dit en guise de salut « va et ne revient plus jamais »

Yvan, alias le grand Inquisiteur, pense alors à briser sa coupe, tant son incrédulité le confonde et le blesse.

Il n’a pas trouvé la solution et le silence de Dieu lui est insupportable.
